
LA, SCIE 1LLUSTRE

acépte une place de colonel tïans l'Eîat-
Major, avec son frère Baltazar, comme
aide de camp. L'uarmée de terre sera apî-
pavée par une flotiue armée de - canons,
commandée par Noé Langevin a qui
sera confiée la garde de la Nouvede-
Arche. Le- nanon principal aura non Pl.
T. Bédard, Johin Prume'revient des Etats-
Unis, se mettre à la tête dé la.- musique
Cauchoniste. La plu, rande . activité
règne partoat ; cependant P."G. 1uot n'en
continue pas moins a se 'reposer sur ses
travaux pariementaires. J'oubliais de-dire
que le Dr. F. Roy a: 4:é nonirm Chirur-
i'n en réco.npense de ces services passes

et en récompense anticipée-ie ceux qu'on
attend d2 lui à l'avenir: Ses occupations
.t retiendront tonjo.irs à distance du gé-
néral *en chef. Un grand. nombre d'autreb
badatid. entrent dans les iangs parni
lesquels on compte plusieurs sonmi és
le ;a presse et diu barreau. M. Renaiîd

du Courrier, NI. Ch. Garneau, etc., etc.
Voilà les nouvelles du jours. J'oubliais de
dire que -es M. M. Edouard Michaud et
.Sabin Têtu partent de Québec ces jours
ci, lederniers est un viveurde moins à
Qaébec et un de plus pour Ottawa!
Quant à M. E. Michaud.il n'est question,
dans les salons que.de son prochain ma-
riage, les demoiselles se le disputent,
boutes veulent l'avoir pour-mari. Il est
brait:aussi de l'apparition a'un nouveau
journal à Sl. Roch., 9douard. Huot en e-t
le rédacteur en chef, l'ancre coule a flot
du bec de sa plume, consolez-vo us, scies
de Québec, vous serez enges.'

NOUVELLES COMIMERC1ALES.

Le beurre se 'maintient toujours à un-
prix très élevé sur les -marchés de Q-iéb c
depuis son exportation aux Etats-Unis.
Les pois sont de plas en plus rare ., depuis
que M. Leniesuiier a des agents qui par-
courent nos ca.sipagnes et les achêtenit
tous p.r la fabrication de son -célèbre
café. Ce M. à consommé durant ['été
450 tonneau de chicorée pour le même
î.sage, l'argent abonde â la campagne, c..
qui permét à nos marchants en-gros le la
basse-ville, de faire d'excellentes affaires
en xendant facilement aux habita1 îts toutes
leurs vieilles marnhandi.es. Espérons que
bientôt l's o-ivriers gagneront des salaires
plus en harmonie avec le prix des denrées

Les hôt '[s sont comp'ète:ient désertes
depuis le départ des employée du gouver-
nement. Le wisky W'subit une baiste con-
sidérable.

Un dividt'nde de 5 p--100 &été ver-
uee aux actionnaroes de cette établisse
ment.'

YAGE DE PLAISIR.

Nous apprentmîn que pflusieurs mar-
chanids influents' ut, loué pour une .se-
maine le fameux s'eamslip Great-Eastern
qui se r.ndra en .oyage le plaisirjusqu'à
Otta'a.-Ondîbt que tous <shbilidits*ont été
pris .;r'les créaticiers des enplnvés du
go'v n qui"se 'rendront ians la

tap 1epur. pr r enter leurs notes à leurs

Le Great Eastern arrivera dès qu'il
aura fini ses affaires avec les âctionnaire,
du câble' tran-alantiqu4e dont .e» coupons
valent autant que les co.nptes des mes-
sieurs susdits.

Il n'est bruit aujourd'hui qw l'immense
clientelle que s'e.,t faite.M. A. Michaud,
comme avocat clans le bureau' ci.dpvant
occupé par feu M. H. 13rthelot, ce dernier
sans aucun doute avant de quitter Québec
a <lu avi.ser tous ses clients d'aller trouver
M. Michaud, qui s'en trouve bien aujouir-
:l'hui.

A propos de M. H. Bertéllot nor.s som-
mes heureux d'apprendrr qu'il va quitter
'Ottawa po.ur revenir à Queb-c reprendre
son ancien petit traii-train. Car il est ru-
meurê partout de son accommodem:'nt
avec M. Panet, qui va' I instituer son
locataire universel. On ne parle que, de
son futur mariage avec la Bossue.

On rapporte une singalere anecdote sur
le compte <le M. Faucher-la ncdaille pren-
dant la ca p-agne tl Mex que, après un
engagement q i en lieu cirès du- lac Titi-
grocaca on rapporte au col. ). qu le capi-
taine en stage avait un.- balle dans l'etô-
mac, le colonel fut àu co tible de l'ébahisse-
me.t, mais se ravisant:

Fauch.r 1 Fauc:he'r! il dit, une balle dans
1'e-tonac- Il n'y a qu'inè m-anière d'ex-
pliquer çà. .11 a du l'avaler.

' - i

COMMENT ON ECRRA L'HISTOIRE
AU XX SlÈlLE. -

Cri-cri qui s'est 'endormi sur un article
du Courrier du Canada., êve qu'il tripouil-

le dans ties papiers. dtWs livres et <les jour-
naux écrits, vers la fin du vingtimm siè-
Cie. Les écr.vain% futurs sont .es <lignes
successeurs des grattet.rs de paiièrs con-
ermpo a;ns. Ils vous affublent l'hsîoire

à la manière t'aujourd'hui seulernent leur
plume parait moins vénale et plus inîdé-

*pendante, grâce à l'influen . des idéesli
bérales sur la press.. et la po!it iq .e d'une
nation véritablement répub.icaine

Cri-cri pareourt les colonnes du Oustor,
journal industrielr et littéraire., pulié î'
Qnébec en 1905, dlans les intérêts civiques
de la capitale de la république canadien
ne. Voici ce qu'il litdans lesfaits-divers
'u No. du 8.Août 1903.

Hier,·nous avons été témoins à 'a Ca
thédrale d'une cérémoi' d-s plus tou-
chante, Une foule nombreuse de fidè!es
oce pait tois les bancs et c'est avec peine
que Pun des bAdeaux: parvînt à nous faire
obtenir un siége. C'était M. S. G Bail
largé, avocat die la coriporation. qui célé-
brait la cinquantième.anniveriaid de ýonmariage. li 'y était prst 'd, gonIl C présent ain-iÎ que
son epouse et 427 dnfant.- La gran<de
messe a été chantéó' par le· grand Vicair,.-
Louis Honoré Hu ao-, un chSur chosi
pour la cir'ohstaneta fait -nnd'e dû
jubé de l'orgde ses ILu< suaes hairmonies.

On lit d ns; le. mête- fournal, même

M. Bender, le grt fier, de. ta police
vient du conmrttîe un bel acte de bra-
voure. Un che val fnuguet x éait lancé a'

-fondc de t rai n sans c'unl; it(.-il' iSar la rue
St. Jean et menaçait d'une- mort certaine
.iois cmes enfermîée4 dans - le Carosse,

quand M. Bender se précipita sur le
cheval, au ris lue de se f£ire écra-er,
saisit les rênes et maitrisa l'animal
épîou vanté......

Nous avons reçu le dernier no. de la Scis
dans son premier Québec, le spirituel
rédacteur le cette fenilie annonce. a se.s
lecteurs qu'ulle a- atteint la s .ixante et
quinieme année de son e.icstdnc.. Es-
pérons que cette giattte verra la 'fin d i
siècle afin d'en relever tous les travers et
les ridicules. La Scie sera a partir de
demain publiée tous les joar., le prix nt'un
est que de 10 centins.

4 Contintser..

Dans notre avant dernier numéro no iw
signalions le fâcheux accid<nt arrivé te
22 .Septembre dernier dans le chaniier
d construction de M. M. Gingra;• o
le malheureux Char es 1toy, gaedien de
ce chantier fa victi m8 de son zèle, qu'il
paya de sa vi.ý en cherchant a sauvegarder
es intérêts de ses naitres. Ce iialh-eu-

renx a été retron vé hier, 2 novembre, à 4
heures de l'après mid , par des .p-õehetirs
d'Eperlaas qui l'ont ramnné dans leur
filet sur le- bord du i ivage.

Une Enquête doit avor lien à ce sujet

Comm unigu~é.

M l,éan Ire Pou lin rne St. Va ier, Su.
Saîveur, à besoin de 850 eharreliers pour
le transportr gratis, Ih'mz .. C. Ro>y, rue
De,-Foss's, où il a p: f .n lei cet été; il
.lir que clepuis ce t. rnp,lI, il ne petit plus
Inarcher, et qu'il est beanieoisp p.;us fat,
plus sot, et plus stlupide qu'il a jamais
été. Ce que c'est que le mariage.

.VE
a-vis.

Il paraît qne lincapacité d'Alphonse
Paré~ à l'icule militaire, à <I:termine le
Cîpitaine Instructeur, cde l'a >pointer du-
rani le r s e de son séjonr à !'école' pour
décrotter les bdttes.es cadels. balayer le
Drilling Roon, raimasser les bouts de ci-
gares et les culots de pi s.

-
LE R'ÉDAC1EUR.

A inon retour, dup militaire d
prairie, je. crayonnais zur mon -mbùrfi quel
ques.esqissecs iela-vie dn sold t. j'en ex
traits quelques p:ges q e je vous tr'
me c10s pour ta u rradedtficationde os-
lecteur.ïqui. auraient les velli s d'aller
camlper l'annuée. ochai..e à Laprairie.

Tout à vous,

eBât'. 7-re et Noreu-a n dii:nSraBt.7mne enfipagni Smne Se-t'-


